
Témoignages

A cette occasion c’est Ericka Ba-
reigts qui a ouvert la séance pour
expliquer que ce moment était
important non seulement pour les
femmes mais aussi pour les fa-
milles et les enfants. Elle a rappelé,
qu’il faut continuer de se battre
que les femmes accèdent au droit
d’exercer un métier, celui de leur
choix, pour leur droit à l’égalité de
salaire, le droit d’accéder à des
postes à responsabilité dans les
milieux économique, politique,
sportif, dans la vie publique tout
simplement.

“Nous devons continuer à nous
battre pour le respect du corps de
la femme, contre les violences mo-
rale et physique.” a-t-elle affirmé.
Ericka Bareigts est revenue sur le
programme qu’elle porte avec ses
colistiers, à savoir, en ce qui
concerne les femmes, l’accessibili-
té aux espaces publics pour tous
et toutes, grâce à la sécurisation
de ces espaces (éclairages et vi-
déosurveillance, agents de média-
tion dans les bus), l’augmentation
du nombre des centres d’héberge-
ment pour les victimes de vio-
lence, la signature par tous les élus
de la charte de l’étique et de la
transparence contre le harcèle-
ment, qui sera suivie par la créa-
tion d’une commission d’étique et
de la transparence.

Suite à son introduction les ar-
tistes ont lus des textes forts en

lien avec les droits de la femme :
Véronique Insa (arts et spectacles
vivants), Yoana Atchama (artiste
intermittente du spectacle) et Mo
Absoir (slameur).

Les invités ont pu prendre à leur
tour la parole sur divers sujets :
l’éducation, la prévention de la
violence intra-familiale, la place
des femmes sur l’échiquier poli-
tique, l’inceste, l’éducation bien-
veillante ou encore les stéréotypes
machistes et sexistes véhiculés
également par les femmes…

Étaient présents différents re-
présentants d’associations venus
faire des propositions comme M.
Schutz, directeur de l’AMAFAR qui
met régulièrement en place des
programmes d’éducation à la
“parentalité”. A noter, la présence
de Ghislaine et Philippe Bessière,
de Rasin Kaf, ainsi que de Jean-
Philippe Jean-Marie, de Rasine en
lèr.
Enfin, l’association Fanm Dobout a
offert une formation de “self de-
fense” très appréciée par le public.

La clôture de la séance ne clôt pas
les échanges et les propositions
puisqu’une page a été ouverte sur
le Net aux contributions qui pour-
ront permettre à la femme se sen-
tir mieux et de trouver sa place en
ville.



Aux côtés des femmes de Saint-
Leu, des hommes ainsi que des ar-
tistes ont apporté leur contribu-
tion au succès de la journée.

« Après un kozé entre les femmes
et nos camarades hommes, nou la
craze un ti manze préparé par cha-
cun, ensuite animation par les
hommes, belle journée de partage
», résume Simone Yée Chong Tchi
Kan qui poursuit :
« La section PCR de Saint-Leu, i re-
mercie zot toute pou zot participa-
tion à Saint-Leu dans le cadre de la
journée internationale de la lutte
des droits des femmes, gayar lam-
bians avec zartis la kour, belle in-
vention d,instruments musicaux
de la part de Richard, belle presta-
tion musicale avec Michel, kayamb
te passe de mains en mains, merci
aux accompagnatrices, le ti manzé
partaz le té gayar aussi, honneur
aux femmes pou cette journée »

Seule femme tête de liste aux élec-
tions municipales à Saint-Pierre,
Virginie Gobalou Erambranpoullé a
présenté lors d’un repas-partage
militant sur les berges de la rivière
d’Abord ses colistières. Des

femmes agricultrices, mères au
foyer, infirmières, retraitées, étu-
diantes, cadres, assistantes mater-
nelles, entrepreneures,
préparatrices en pharmacie, ensei-
gnantes (...) et choses plus rares
encore : une femme maître d’hôtel
ainsi que la seule charpentière de
l’île de la Réunion.
Autant de savoir faire et de dyna-
misme qui seront mis au service
des Saint-Pierroises et des Saint-
Pierrois si les citoyens accordent
leur confiance et leur adhésion à la
liste Ensemble pour Saint-Pierre
les 15 et 22 mars.
Il y a encore trop peu de femmes

mises en avant sur la scène poli-
tique, d’autant plus à La Réunion.
Seuls 16% de femmes sont maires
dans toute la France là où la loi sur
la parité aurait dû apporter ce
pourcentage plus près des 50%. À
la Réunion sur les 24 communes
de l’île une seule femme est maire.
Il est de notre responsabilité de re-
connaître et faire valoir les
compétences de chacune de nos
concitoyennes et de leur
permettre d’accéder aux res-
ponsabilités sur la scène politique
réunionnaise.
Nous devons continuer de nous
battre pour l’égalité femme-
homme dans tous les espaces de
notre société. Cette égalité que
nous appelons de nos vœux ne
pourra se faire qu’avec un travail
d’éducation et de sensibilisation
dès le plus jeune âge sur cette
question.



Témoignages

L’épidémie de Coronavirus continue de s’étendre
en Europe. A une semaine du premier tour des
municipales, le gouvernement annonce l’interdic-
tion de tout rassemblement de plus de 1000 per-
sonnes. 19 décès et plus de 1100 cas de
contamination au coronavirus sont désormais
confirmés en France. Hier soir, le ministre de la
Santé, Olivier Véran, a annoncé ceci : «A l'échelle
nationale, tous les rassemblements de plus de
1000 personnes sont désormais interdits. Les
préfets, les ministères feront remonter une liste
d'événements considérées comme utiles à la vie
de la nation». Désormais, les candidats qui an-
nonceront la présence de plus de 1000 personnes
à un meeting seront dans l’illégalité. Ceci fera ré-
fléchir Didier Robert, qui a prétendu que 2500
personnes ont assisté à son dernier meeting or-
ganisé dans une salle de Saint-Denis qui ne peut
accueillir qu’à peine 500 individus.
En Italie, le gouvernement a pris des mesures
beaucoup plus drastiques. Autant dire que le
Nord de l’Italie, près de 15 millions de personnes,
est placé en quarantaine. La consigne est de res-
ter confiné chez soi et de ne sortir qu’en cas
d’extrême nécessité. L’Italie est le pays européen
qui pour le moment a payé le plus lourd tribut à
l’épidémie : 36 décès.

L’évolution de l’épidémie en Europe continue de
susciter plus d’inquiétude chez nos voisins qu’à
La Réunion. A Madagascar, la fin de la semaine a
été marquée par la polémique autour de l’arrivée
du Costa Mediterranea. Ce paquebot de croisière
avait notamment fait une escale le 26 février à La
Réunion : «Le dernier passage du bateau de croi-
sière « Costa Mediterranea », pour la saison 2019-
2020, alimente toutes les conversations. Des
réunions et des mobilisations se sont tenues par-
tout, plus particulièrement à Nosy Be et dans la
capitale du Nord, pour empêcher l’escale de ce

navire en provenance des Seychelles et qui em-
barque habituellement plus de 2 000 touristes
fortunés en provenance des pays touchés actuel-
lement par le fléau. Ce refus a été donné sous la
pression d’habitants qui craignent une importa-
tion du coronavirus dans leur territoire», écrit
«l’Express» du 6 mars, «le Comité régional de vigi-
lance pour la lutte contre les épidémies de Diana,
conduit par son président Malaza Ramanamaha-
fahay, a également tenu une réunion extraordi-
naire, jeudi, afin de renforcer des mesures
préventives sur le Codiv-19. Durant cette réunion,
des points ont été constatés et discutés concer-
nant l’escale du « Costa Mediterranea ». Cepen-
dant, les membres qui sont au nombre de 57
responsables régionaux, ont été unanimes sur
l’annulation de cette escale qu’ils ont qualifiée de
douteuse».
Les doutes portent sur le nombre variable des
passagers dans trois manifestes différents. Par
ailleurs, 60 membres d’équipage ayant séjourné
depuis moins de 14 jours dans des pays à risque
ont été embarqués.

Pour Antsiranana et Nosy Be, un paquebot trans-
portant plus de 2000 Occidentaux est une manne
financière importante. Mais entre l’argent et la
santé, les Malgaches ont choisi, ils préfèrent re-
noncer à l’argent.
La différence de traitement accordé au Costa Me-
diterranea interroge, car le même bateau a pu
faire escale à La Réunion. D’après l’Agence régio-
nale de Santé, toutes les mesures ont été prises
pour s’assurer que cette escale était sans danger
pour les Réunionnais. Manifestement, les autori-
tés malgaches n’ont pas fait confiance à cette
analyse.



Oté

Si mi rakont azot zistoir Madégaskar-la, sé
par in bon dalon i apèl Honoré
Rabesahala. Li la anprète amoin in liv
kont déza dann la lang fransèz, l’arète
amoin pou mète an kréol rényoné. La
plipar bann kont i sort dann péi Sakalav é
la plipar la ral amoin. Mi éspèr sar parèye
pou zot é obliy pa - in kontra rantre nou - i
fo zot i lir sa pou bann marmaye é i fo
bann marmaye i li rosi ; La pa solman
pars sé bann kont Madégaskar é ké nou lé
famiy avèk banna mé pars sa i pèrmète
rant in pé dann la kiltir nout bann voizin,
kaziman nout frèr épi nout sèr par nout
bann zansète. Zordi moin sar pa pli long
mé nou nora lokazyon anparl sa ansanm
sito ké nou néna in zour, in èr, ine minite.

L’avé inn foi, pou inn bone foi, mésyé lo
foi la manz son foi èk in grinnsèl.
Rialy lété in bo goss pou vréman é son
bann famiy téi vé li maryé. Solman, oila, li
lété vréman difisil é li téi trouv pa okin
jennfiy asé zoli pou gingn ral ali : Inn lo
zyé téi briye pa, l’ot té tro gran, l’ot ankor
trop pti… Shak foi li téi rofiz in promiz
son famiy lété blijé donn aèl kado konm
lété prévi dann péi-la, dizon kan i kass
kontra.
In zour rialy la di avèk son bann paran :
Konm zot i gingn pa trouv la fam i
koréspon avèk moin, m’alé rode moin-
mèm.
Mé koman nou nora out nouvèl ?son
momon i di. Si ou lé dann danjé kisa va di
anou ?
- Rogard solman pyé banane moin la plant
e dovan la kaz kan moin lété pti. An tou

tan moin la manj banane épi tou lé zour
moin téi ropoz dann l’onbaz son bann
gran fèye. Zot téi balans dsi moin pou
done amoin l’èr. Mi pans pyé banane-la lé
in pé sordyé, li va donn azot ransègnman.
E li va ède amoin an distans. Si i ariv
amoin kékshoz, son fèye va vni jone va
mète a bouz é mèm si lo van i souf pa.

Kriké ! Kraké ! Kriké Mésyé ! Kraké
Madam !
Aprésa Rialy i kol son shomin épi li sava.
Li marsh lontan, lontan mèm, li arète
dann in vilaz pi dann in n’ot. Li sava oir
tout bann fète épi li gard tout bann
jennfiy : na poin pèrsone i ral ali pou
vréman… In zour, li la fine fatigé, san
l’éspoir, li asiz koté in basinn-lo. L’èr-la li
oi in jenn fiy i ariv avèk in gargoulète dilo
dsi son tète. Pou pa k’li tonb li balans son
ansh dousman-dousman épi èl i dobout
bien droit. Kan èl i marsh lé posib antann
lo brui bann gro braslé fiksé avèk son
shoviy. Son zoli figir doré konm in mang
mir avèk bann boukl shové noir i antour
son figir.
Kisa i lé sa ? Kosa èl i fé la ? Kosa i sava
arivé si i ariv kékshoz ? Dann dézyèm
morso nou va oir tousala.

A suiv : Zistoir madégaskar - Rialy i vé
maryé - dézyèm morso pou mèrkrodi 9
mars l’ané 2020




